
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mon témoignage, ce n’est pas un livret comme les autres, car c’est une œuvre 

autobiographique. Du haut de mes 4 ans en Christ, le Seigneur Dieu m’a fait grâce d’écrire des 

livres et des livrets ; mais ce livret-ci est totalement différent de tous les autres ; car ce livret 

est inspiré de ma propre vie, de mon vécu et de mon parcours présent.  

Plusieurs personnes aujourd’hui, surtout parmi les chrétiens, nous avons du mal à voir les 

personnes qui témoignent de leur vie, surtout leur vie passée ; car j’estime que plusieurs ont 

honte de ceux qu’ils ont eu à faire ou qu’ils ont été. Seulement, lorsque nous lisons la Bible, 

nous pouvons constater que toute la Bible ne contient que les histoire des hommes qui ont 

marché avec Dieu. 

Depuis Genèse jusqu’à Apocalypse, le Seigneur ne nous cache pas qu’Il a marché avec les 

hommes, et ces derniers n’étaient pas tous parfait, mais c’est en lisant leur histoire que nous 

avons la foi aujourd’hui. Toute la foi chrétienne est basée sur une histoire particulière d’un 

homme qui a marché avec Dieu d’une manière parfaite : Jésus Christ.  

Mon témoignage est un livret qui met en avant la personne que je suis. Aujourd’hui, je suis un 

modèle pour plusieurs, une référence dans mon entourage et un défis pour les autres ; je ne suis 

pas parfait dans mon comportement, ni dans mon caractère, ni physiquement… une chose que 

je sais et dont je suis sûr est que je sais que le Seigneur m’amène quelque part. 

Pourquoi ai-je décidé d’écrire sur « Mon témoignage ? »  

C’est une chose qui, je dirai a toujours été présent, celle de faire connaitre aux autres qui 

je suis, celui que j’ai été avant de devenir celui que je suis maintenant. Mais en voyant qu’un 

frère à qui j’ai porté mon aide pour son roman (Fr Alfred NZEMBA), inspiré de sa propre vie, 

m’a aussi donné envie de faire de même.  

Dans un monde où il est facile de porter un jugement sur les autres, se dévoiler est-il une bonne 

chose ? Dans un monde où on se sert de ton passé pour te discréditer dans le présent, parler de 

celui que nous avons été n’est pas de l’inconscience ? Etc. toutes ces questions sont tellement 

logique et appropriées, mais j’ai une autre vision des choses sur mon passé maintenant que je 

suis en Christ.  

Parmi les personnes qui m’ont motivé à écrire sur « Mon témoignage » ; il y a : 

• David Okit : à chaque fois que j’aie l’occasion de suivre ses chansons, il me rappelle 

les écrits de l’apôtre Paul, l’apôtre de la grâce, celui qui a fait connaitre aux hommes 

que la grâce ne fait acception de personne, et dans ses chansons, il n’a pas honte de dire 

qui il était, car il est conscient de son identité en Christ et de son passé effacé par le 

Seigneur.  

• L’évangéliste Jacques Amessan : pasteur des églises MSA (Maison de Sagesse et 

d’Adoration). Un homme de Dieu puissant, que le Seigneur utilise en Côte d’Ivoire et 

ailleurs dans la parole, la puissance, le prophétique, les miracles… il a depuis un temps, 

créer une chaine YouTube : PSG (Pécheurs Sauvés par Grâce), qui est une chaine 

consacrée aux témoignages de la vie passée des hommes et des femmes avant leur 

rencontre avec le Seigneur Jésus.  



• Daniel Banam : adorateur congolais, un enfant de Dieu, un homme que le Seigneur 

utilise puissamment et qui transporte un feu qui bénit énormément ma génération. Lui 

également, à chaque fois qu’il le peut, il rend témoignage de l’homme qui l’a été avant 

de rencontrer le Seigneur Jésus. 

• Mon pasteur : le pasteur Gédéon Mulumba, qui lors de la prédication du dimanche 23 

novembre 2025, il a parlé du témoignage et de son impact dans la vie des croyants. 

Leur histoire bénit plusieurs et transforme également. Je n’ai point honte de l’Evangile ni de 

celui que j’ai été, car la conscience de celui que j’étais, me permet d’apprécier la grâce de Dieu 

dont je suis le bénéficiaire ! Chaque personne a un passé, et en Christ, ce qui compte, ce n’est 

pas notre passé, mais plutôt le présent et le futur.  

Je suis fier de pouvoir révéler à plusieurs celui que j’ai étais, car je suis sûr que plusieurs qui 

ne m’ont connu qu’en Christ pense que j’ai toujours été ainsi, raison pour laquelle lorsqu’ils 

n’arrivent pas à faire comme moi, ils se sentent frustrer, mais à ces personnes qui me prennent 

comme modèle, référence ou un défis, j’aimerais leur dire que l’homme que vous connaissez 

aujourd’hui est le fruit de la grâce et la patience de Dieu.  

Certes, je ne suis pas parfait, je n’ai pas encore atteint la perfection ni la maturité dont le 

Seigneur m’appelle à atteindre, mais je suis sûr d’une chose : je ne suis plus celui que j’étais 

dans le passé, car le Saint Esprit me fait évoluer vers une voie plus excellente, celle de Son 

amour, de Sa paix, de Sa patience, de Sa miséricorde et surtout du pardon.  

Alors, ai-je peur que les autres sachent qui j’ai été ? Non, pas du tout ! C’est plutôt le contraire, 

car le plus souvent, lorsque nous regardons à ceux qui sont devant nous, nous avons 

l’impression qu’ils sont parfaits à tout point, qu’ils sont déjà arrivés, etc. au point où lorsque 

nous n’arrivons pas à faire comme eux, nous nous culpabilisons, et le diable en profite pour 

nous maintenir dans la culpabilité afin de ne plus avancer avec le Seigneur. Ce que nous 

ignorons souvent est que chaque homme a ses défis, ses défauts, sa vision des choses, ses 

qualités, ses faiblesses, etc. c’est toutes ces choses qui font que l’homme soit l’homme et non 

jamais Dieu. 

C’est bien d’avoir des modèles, des personnes dont la marche en Christ nous pousse à vouloir 

ressembler à Christ davantage, les personnes dont le mode de vie nous encourage à changer de 

vie, de prendre des décisions radicales, de devenir meilleur, etc. mais il est important de savoir 

parfois par où ces hommes et femmes sont passés pour comprendre le résultat que nous voyons 

d’eux aujourd’hui. Aucune personne ayant marché avec Dieu n’a pas connu des moments 

d’épreuve, de moments où le Seigneur teste son mental et autres ; mais le plus important est de 

savoir que malgré que nous puissions avoir des modèles, le Seul modèle qui demeure Parfait 

comme exemple, c’est le Fils de Dieu, Jésus Christ, l’image et l’empreinte du Dieu vivant. 

Ce livret de quelques pages est un miroir pour plusieurs, une solution pour les uns et un 

réconfort pour les autres, car plusieurs s’identifieront à ces choses, pour d’autres ça sera un 

avertissement, pour certains encore une lumière qui éclaire leur destinée car ils passeront par 

où je suis passé. Je bénis le Seigneur de ce que ma croissance spirituelle ait été rapide et 

équilibré, car cela m’a permis d’avoir aujourd’hui une certaine maitrise sur les choses de 



l’Esprit malgré mes nombres d’année en Christ, contrairement à d’autres personnes qui m’ont 

précédé dans la foi. Mais comme l’apôtre Paul le dit : « Toute fois non pas moi, mais la grâce 

de Dieu qui est avec moi » (1 Corinthiens 15 :10) ; cependant, j’aimerais nous faire comprendre 

qu’en Christ, la grâce n’exclut nullement l’effort, car Christ a porté Sa croix, à nous de porter 

la nôtre ! 

Trouvez dans ce petit livret un réconfort, une solution, une voie, une révélation, une orientation, 

un modèle, un enseignement, un avertissement, un panneau directionnel…selon ce qu’a été 

votre passé ou ce qu’est votre présent ; selon l’allure que votre vie prend en ce moment, car il 

n’y a rien de nouveau sous le soleil, ce qui a été, c’est ce qui sera (Ecclésiaste 1 :9). 

N.B. : la version de la Bible : Parole vivante (N.T.) et Parole de vie (A.T.). 
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INTRODUCTION 

1 Jean 1 :1-3 « Nous vous annonçons le message de celui qui est la parole de vie. Il 

existait depuis les origines. Or, nous l’avons entendu, nous l’avons vu de nos propres yeux, 

nous l’avons contemplé et nous l’avons touché de nos mains. Oui, celui qui est la vie est apparu 

; la vie éternelle qui était de tout temps auprès du Père a été rendue visible à nos yeux ; nous 

en parlons à titre de témoins et nous vous l’annonçons. Je le répète : ce que nous avons 

réellement vu et entendu, nous vous l’annonçons parce que nous aimerions que vous soyez 

associés à nous dans cette communion dont nous jouissons avec le Père et avec son Fils Jésus-

Christ. » 

Un témoin efficace est celui qui a vu, entendu et touché les choses dont il rapporte, la fiabilité 

d’un témoin dépend du degré d’implication de ce dernier vis-à-vis des événements. Si 

aujourd’hui j’ai décidé de témoigner de moi, c’est parce que le Seigneur Jésus nous sauve pour 

devenir Ses témoins (Actes 1 :8) ; et ce témoignage ne concerne pas uniquement le fait 

d’annoncer l’Evangile, car la transformation que nous connaissons en Christ Jésus est un 

témoignage vivant de la capacité de Dieu a changé les hommes, a bouleversé des destinées et 

surtout a pardonné les péchés en nous accordant une vie nouvelle, plus excellente et meilleure 

ce que nous pourrions imaginer. 

L’apôtre Jean dans l’introduction de son épitre, commence par parler de ce qu’ils ont entendu, 

ensuite vu et afin touché. Pourquoi commencer par entendre ? C’est une suite logique des 

choses, car toute chose dans la vie d’un homme commence lorsque ce dernier « entend. » 

Le premier mot d’un bébé sera toujours le mot que les parents répéteront le plus souvent, car 

notre monde et notre vision des choses sont façonnés par ce que nous avons commencé à 

entendre en premier, raison pour laquelle, certaines sont dans des sectes et autres parce que les 

premières choses qu’elles ont découvertes par rapport à la spiritualité, c’était leurs parents qui 

les ont initié, et jusqu’aujourd’hui, elles y restent, pas parce qu’il y a la vérité, mais parce 

qu’elles considèrent que ce qu’elles ont entendu en premier avant les autres choses, c’est la 

vérité.  

Je fais partie de ces genres de personnes, qui pensent que leurs premières connaissances sont 

la vérité immuable, mais comme je me trompais et comme ces personnes se trompent 

également. Aujourd’hui, je suis fier que le Seigneur par Sa grâce m’a permis de connaitre la 

vérité, d’entendre l’Evangile de la vérité qui m’a sauvé. 

Deuxièmement, l’apôtre évoque la vision : « nous l’avons vus de nos propres yeux » ; il ne 

suffit pas d’entendre, après avoir entendu, il faut voir si ce que l’on a entendu est réellement 

vrai. Il nous certifie que les choses dont il parle, ce ne sont pas de ouï-dire, mais des choses 

dont lui-même a été spectateur, ce qui renforce son témoignage par rapport à Christ qui est la 

Vérité. 

Afin, troisièmement, il parle de toucher, car ce que nous entendons et voyons ; nous sommes 

capables de le toucher. Toucher, ce n’est pas toucher toujours toucher physiquement, mais le 

fait de vivre et d’expérimenter ce que nous avions entendu et vu. Le Seigneur Jésus Christ est 

la Parole faite chair, donc ; pour parler du fait qu’il est possible de toucher le Christ aujourd’hui, 



c’est par la capacité de vivre ce qu’Il nous dit dans Sa parole. Et comme l’apôtre Jean ou Paul, 

je vais également rendre témoignage de ce que j’ai entendu, vu et toucher en ce qui concerne 

Jésus Christ, le Fils de Dieu et l’Auteur de la vie éternelle. 

 

I. ORIGINE 

 

1.1. Naissance 

L’auteur de ce livret et le témoin qui a décidé de rendre son témoignage s’appelle Japht 

Matina, congolais, né des parents congolais à Kinshasa, la capital de la République 

Démocratique du Congo (R.D.C).  

Je suis né un certain jeudi 26 Mai en l’an 2002 vers minuit ou 2h du matin. Selon l’histoire de 

ma mère, je suis le seul qui fut né avec moins de kilo que mes autres frères. Je suis le 3e dans 

une famille de 5 garçons. A l’âge de 2 ans selon ma mère, j’avais l’honneur de voyager pour 

Bas-Congo (actuel Kongo-Central) ; j’ignore ce qui c’était passé là-bas, car ma mémoire était 

surement trop petite pour s’en souvenir. Ma tribu, je ne vois pas vraiment l’utilité de dévoiler 

de quelle tribu je suis, car j’estime qu’avoir l’identité de congolais est assez suffisante, 

d’ailleurs, c’est mon identité terrestre, car au moment où je parle, l’identité qui prime dans ma 

vie, c’est celle du citoyen du ciel, du racheté et de saint. 

Une personne se dit : « Il révèle même son âge ? » Oui ! Ce n’est pas un sujet tabou, ni une 

chose à cacher, car le temps passera qu’on cache notre âge ou pas, le temps fera en sorte qu’on 

saura toujours, alors inutile de le cacher.  

1.2. Famille 

Comme nous l’entendons souvent : « la famille est sacrée » ; oui, la famille est très 

sacrée, car toutes les familles de la terre tirent leur nom de Dieu, du Père céleste (Ephésiens 

3 :15). Dans ce que nous devenons, la famille aussi y est pour quelque chose, car le Seigneur a 

estimé que l’homme ou la femme que nous allions devenir, c’est par notre famille que cela 

serait possible, raison pour laquelle j’aimerai dire à une personne : « Ne te pose pas la question 

de savoir : pourquoi je suis né dans cette famille ? » ; car dans chaque famille il y a des 

problèmes, des défis, des incompréhensions, de moments de joie, de paix, parfois de conflits, 

etc.  

Dis-toi plutôt que le Seigneur qui a permis que tu naisses dans cette famille savait le pourquoi. 

Il n’y a aucune personne qui soit dans une famille par hasard ou d’une manière aléatoire, 

jamais ! Le Seigneur dit à Jérémie qu’avant sa naissance, Il le connaissait et l’avait déjà établi 

comme prophète des nations (Jérémie 1 :5). Quel que soit la manière dont tu es venu au monde : 

rapport consenti ou pas, viol ou l’inceste, voulu ou pas voulu, calculé ou pas calculé ; j’aimerai 

te dire que dans le projet de Dieu, tu es calculé(e). Il suffit juste que tu trouves Celui qui 

s’appelle LE CHEMIN, Jésus Christ, Fils de Dieu, afin que tu retrouves ton chemin dans la 

vie.  



Japht Matina, de son nom origine : Kimbangu Ntoya Matina est né d’une famille dont le père 

se nomme Thomas Matina Mandiangu et la mère, Rachel Bikulu Ntoya, étant au milieu, je suis 

précédé de deux grands frères : Kelly et Augustin  Matina, et suivi par deux autres : Devos et 

Obed Matina.  

Lorsque je regarde avec du recul mon passé, je me dis que ma vie n’est pas un hasard, et je 

n’accepterai jamais de croire au « hasard » dans ma vie. Né différent des autres, comme Christ 

Jésus, je suis au milieu comme la croix de Christ qui sauve, les épreuves de mon enfance et 

autres, cela me permet de voir clair sur les desseins de Dieu sur ma vie.  

 

II. MES DEBUTS 

Quand je parle de mes débuts, je fais allusion à ma vie avant le voyage, celle qui 

commence quand je fus élève en primaire jusqu’avant de voyager pour Lubumbashi, en 

d’autres termes, ma vie à Kinshasa. Certes, je ne me souviendrai pas de tout, mais je crois que 

le Saint Esprit me fera grâce de me rappeler des choses importantes sur ma vie passée qui 

constitueront un enseignement qui sera un miroir pour certains, un avertissement pour les autres 

et une lumière pour les uns. 

2.1. L’école 

J’ai commencé l’école à l’âge de 6 ans, à E.P. Dizolélé, à Djili, quartier 13 ; pour ceux 

qui habitent quartier 13 connaissent forcément cette école, une école qui m’a formé dans mes 

débuts, m’a permis de connaitre les ABC, 1, 2 et 3.  

Je me souviens que je ne savais pas parlé français à l’époque, mais j’avais déjà la capacité de 

comprendre et de m’adapter. La première semaine à l’école fut un moment de joie, mais aussi 

où j’avais commencé à savoir discerner le bien du mal par rapport à autrui comme le Seigneur 

Jésus (Esaïe 7 :14-16). L’une des choses dont je me rappelle est le jour où j’avais envie de faire 

pipi, mais je ne savais pas comment demander, j’avais fait pipi sous le banc, et une amie a été 

blâmée pour cela, c’est là que pour la première fois dans ma tête, j’ai su qu’il est possible de 

commettre une erreur et que les autres (innocents) peuvent en pâtir à notre place. C’est là pour 

la première fois de ma vie, j’avais ressenti de la peine et de la culpabilité par rapport à l’acte 

dont je venais de commettre.  

A mes débuts à  l’école, je n’étais pas assez doué, en 1e et 2e primaire, je ne me rappelle même 

plus j’avais fini en quantième position dans le classement. La 1e et la 2e année primaire étaient 

pour moi un moment d’adaptation, d’assimilation et de perfectionnement. A partir de 3e 

primaire, le potentiel a commencé à émerger, et depuis, jusqu’aujourd’hui, par la grâce de Dieu, 

je m’améliore de jour en jour.  

C’était en 3e primaire que pour la première fois j’étais 1e de la classe avec des pourcentages 

assez élevé. Depuis, à chaque fois, mes pourcentages augmentés, jusqu’à ce que je ne pusse 

plus avoir en-dessous de 80%. Je me rappelle que j’étais aimé et apprécié de tous, même les 

responsables de l’école (directeur, les enseignants et autres) ; non seulement ça, mais j’étais 

également discipliné à l’école, et je continue à l’être jusqu’aujourd’hui où je suis en Bac 3. 



2.2. Le voyage de papa 

Mon père travaille pour U.A.C ; une compagnie qui est aussi ancien en R.D.C que je 

m’en souvienne, et arrivé à un certain moment ; il a été sollicité de travailler à Lubumbashi 

parce que la compagnie devait également s’établir et s’étendre à Lubumbashi. Au début, il 

voyageait presque toute l’année et revenait avant le 25 décembre et repartait avant le 10 

janvier ; en d’autres termes, nous avons beaucoup plus grandi avec maman que papa, malgré 

qu’il prît de nos nouvelles presque chaque jour.  

Quand on est enfant, ces choses ne nous touchent pas vraiment trop, et je bénis le Seigneur de 

ce que j’étais enfant et immature dans ma tête à cette époque. Car manquer une figure paternelle 

longtemps peut être un bazar. Jusqu’au jour où la compagnie a voulu qu’il s’installe 

définitivement à Lubumbashi, c’est ainsi qu’ils ont accepté que nous partions aussi pour 

Lubumbashi, car la chose qui faisait qu’il fasse chaque année des allers-retours, c’est nous, sa 

famille.  

2.3. Le déménagement 

  Avant de venir à Lubumbashi, j’ai connu deux déménagements. Changer de milieu 

parfois peut avoir des conséquences sur les habitudes des enfants et le comportement de ces 

derniers, surtout si le milieu est hostile pour leur âge. Mais, comme les enfants ne se soucient 

pas vraiment de ces choses, les déménagements ont été naturel pour moi personnellement, les 

choses étaient comme d’habitude, à l’exception des amis de la parcelle et les vieux du quartier. 

Parfois, le déménagement peut être bon, car cela devient une opportunité de découvrir des 

nouvelles choses, personnes et se faire des nouveaux amis, même si parfois ce ne sont pas des 

bons amis. Le problème des parents se posent souvent lorsque les enfants commencent à 

grandir, car le défis commence : avant il écoutait tout et respecter comme cela était dit, mais 

une fois qu’il a la capacité de décider de lui-même, la plupart d’enfants deviennent hypocrites 

face à leurs parents, pas toujours en mentant, mais parfois en ayant une double vie. 

Une double vie dans le sens où, l’enfant fait semblant d’être celui qu’il n’est pas pour plaire 

aux parents et donner une bonne image de lui-même aux autres, alors que ces aspirations ont 

déjà changé. Au cours de ces deux déménagements, j’ai rencontré des ami(e)s qui m’ont 

influencés en bien et en mal ; heureusement, je rends grâce à Dieu de ce que je ne sois pas aussi 

influençable facilement (d’où je comprends aussi mon attachement à la vérité de la parole de 

Dieu, quel que soit ce qu’un serviteur de Dieu prêche, j’examine toute chose avant d’y croire.). 

Lorsqu’on est enfant, c’est le moment, l’époque, la période où nous sommes facilement 

influençable par les grandes personnes, ou des personnes auxquelles nous voulions ressembler. 

Regarder la télé chez autrui parce qu’il y a des bons programmes, parce que la nourriture est 

toujours la viande et autres choses que nous aimons bien, j’ai connu ça. On prépare chez vous, 

mais tu veux ça même aller manger chez les autres. A cause de cela, parfois, quand les grandes 

personnes regardaient le programme d’adultes, ou un film où il y avait des scènes de moins de 

18 ans, soit on fermait les yeux, soit on sortait ; mais cela petit à petit laisse toujours des traces 

dans le subconscient, et c’est ça qui fait qu’une fois que nous atteignions un certain âge, nous 

nous sentons attirés par des images obscènes. 



Les choses que je faisais par influence quand j’étais enfant, c’était le mensonge et le vol. Il n’y 

a aucun péché qui marche seul, de même que le Seigneur envoyait Ses disciples deux à deux. 

Il y a certaines choses, ce sont des principes spirituelles déjà établie, et si nous ne comprenons 

pas, il nous sera difficile de remporter certains combats dans notre foi. Pour l’homme, l’unité 

c’est 1, mais pour Dieu, l’unité commence par 2 ; raison pour laquelle Il dit : « Les deux 

deviendront une seule chair » (Genèse 2 :24).   

Un péché est toujours accompagné d’un autre, et c’est comme ça qu’il y a des personnes qui 

s’enfoncent davantage dans les péchés parce qu’elles sont incapables d’abandonner un péché. 

L’homme seul ne peut et ne pourra jamais abandonner le péché, il faut Celui qu’on appelle : 

L’AGNEAU DE DIEU QUI OTE LE PECHE, Jésus Christ. Je volais pour jouer à la 

PlayStation avec des amis, et cela m’avais rendu menteur, car à chaque fois qu’on demandait 

pour savoir qui avait pris l’argent, je ne me dénonçais pas. Tout cela quand j’étais à Kinshasa, 

car depuis Lubumbashi, je ne le fais plus, car il n’y avait personne avec qui jouer et aussi, on 

avait notre propre Nintendo.  

2.4. La maladie 

Comme le disait l’homme de Dieu Jacques Amessan : j’ai eu la grâce de beaucoup tombé 

malade quand je fus enfant. A partir de 4e primaire, on était presque toujours malade les uns 

après les autres, et parfois nous tous.  

Comme les hommes aiment parler, les ont dit avaient commencé sur notre père, comme quoi il 

voulait nous sacrifier pour avoir des promotions à Lubumbashi. Mais gloire soit rendu à Dieu, 

car aucun de nous leur a donné satisfaction. A l’époque, nous prions tous dans une église 

animiste B.D.K, pour les personnes qui connaissent, le leader spirituel c’est N’mwana Semi 

(j’espère que l’orthographe est correcte).  

Dans cette église, on priait avec des photos, des braseros allumées et consort. L’une des choses 

qui faisait que je croyais être dans la vérité, ce sont les solutions données, on pouvait priait les 

ancêtres et avoir des réponses, les situations s’arrangeaient, etc. mais il y avait un problème : 

la vie du péché. La maladie était devenu comme un membre de la famille, c’était impossible 

de passer 2 mois sans qu’une ou plusieurs personnes tombent malades, et je me rappelle que 

parfois, maman, seule ; pouvait sortir de la maison à 1h ou 2h pour parcourir des kilomètres 

afin d’amener ses enfants à l’hôpital, sans son mari, seule… 

Pendant que les gens parlaient en mal de notre père, de comment il est loin alors que sa femme 

est seul avec les enfants qui tombent tout le temps malade, à aucun jour, ma mère a accepté les 

avancent d’autres hommes, elle n’a pas faibli, elle a su nous donner un exemple de la fidélité à 

tout épreuve malgré qu’elle ne connaisse pas le Seigneur, raison pour laquelle je ne cesserai 

jamais de bénir Dieu pour la femme forte qu’Il m’a donné comme mère. Elle m’a donné un 

exemple solide qui me permet d’avoir un très grand respect pour l’être qu’on appelle : Femme. 

 

 



J’ai beaucoup souffert de la maladie quand je fus enfant, et je sais ce que ça fait d’être tout le 

temps malade, raison pour laquelle je bénis le Seigneur de m’utiliser dans la guérison. La 

compassion des malades que j’aie, vient du fait que moi-même, étant petit, j’ai connu cette 

douleur, cette souffrance d’être en permanence coucher sur un lit, les médecins défilent pour 

des piqûres, et connaissent même ton nom et votre famille.  

 

III. LE VOYAGE 

 

3.1. De Kinshasa à Lubumbashi  

C’est en 2013, donc à l’âge de 11 ans que nous avions quitté Kinshasa pour Lubumbashi. 

J’avais fini la 5e primaire, et après quelques temps, pendant les vacances, nous sommes venu à 

Lubumbashi pour rejoindre  notre père et commencer une nouvelle vie. 

Les premiers 2 mois n’étaient pas vraiment facile, car mes amis, mon école et tout ce que 

j’avais comme attachement à Kinshasa me manquait, au point où je rêvais souvent Kinshasa et 

tout ce à quoi je tenais. Il m’arrive encore parfois de faire de songe où je suis à Kinshasa et à 

chaque fois, j’ai envie de voir une seule personne en particulier : Keren MANTUSU. Une amie 

avec qui j’ai grandi et étudié. Elle venait souvent à la maison, on parlait, jouait, chez elle, on 

me connaissait, et chez nous, on la connaissait également, j’étais vraiment attaché à elle, et 

étant enfant, je pouvais voir en elle une grande dame, une personne sérieuse…et aujourd’hui, 

quand il nous arrive de parler, et je vois son évolution dans sa vie professionnelle et chrétienne, 

je suis fier, car même étant enfant, je pouvais discerner en elle. 

3.2. Le nouveau 

Arrivé à Lubumbashi, les choses étaient bonnes d’une manière générale, seulement le 

déplacement était un peu soudain et cela m’avait totalement coupé de tout. A Lubumbashi, 

chaque enfant est dans la parcelle, c’est rare de voir les enfants jouaient comme c’était le cas 

pour Kinshasa ; c’est seulement avec le temps, que je vois que les choses évoluent dans ce sens, 

mais quand nous étions venu, cela n’était pas le cas.  

De 6e primaire à 4e scientifique, j’ai étudié au C.S. Les petits savants, une école qui était sur 

notre avenu. Ça, c’est l’une des choses que je n’ai jamais vraiment compris dans ma vie, car 

chaque école dans ma vie a toujours été proche de la maison. Arriver à Lubumbashi, j’étais 

obligé de parler couramment le français, c’est ici que j’ai appris à parler correctement le 

français, car lire et écrire en français, c’était facile, surtout pour une personne qui a une 

mémoire photogénique, reproduire ce qu’il voit est assez facile.  

C’est en 6e que j’ai rencontré Wycliff MBAYO, celui par qui le Seigneur passera 6 ans après 

pour se faire connaitre à moi. J’ai eu des beaux moments à cette école, je me suis attaché à 

nouveaux à des nouvelle personnes, et j’étais content de voir que personne ne m’égalait en ce 

qui concerne le résultat scolaire. C’est en 6e que j’ai su que j’avais la capacité d’enseigner. 

 



Ce don ou potentiel que j’ai de transmettre la matière, je l’ai découvert en 6e, où l’enseignante 

pouvait venir avec un livre, j’écrivais le résumé au tableau et parfois j’expliquais à mes amis 

avant même que l’enseignante ne nous l’explique. Une fois en secondaire, je travaillais parfois 

avec les professeurs pour calculer les bulletins des autres classes jusqu’en 6e des humanités. 

C’est là que j’ai aussi appris à développer l’orgueil, car ce que je faisais m’avait permis d’avoir 

une certaine renommée à l’école, au point où même les élèves des classes supérieures me 

cherchais.  

En dehors de ce potentiel, j’ai su également que je savais très bien dessiner, et cela m’a encore 

permis d’être davantage recherché, surtout par ceux et celles qui faisaient l’option scientifique, 

pour le dessin scientifique, même certaines amies de mon grand frère me cherchaient, et cela 

me faisait planer parfois, au point où j’avais commencé à aimer une amie de mon grand frère. 

Mais je n’étais pas non plus bête pour savoir que c’était à sens unique (espérons), et je faisais 

ce que j’avais à faire, mais cela nourrissait petit à petit l’orgueil en moi. 

3.3. L’attraction 

Plus je grandissais, plus l’orgueil prenait la place, à cause des potentiels que je continuais 

à découvrir en moi, cela alimentait l’orgueil. Mais l’orgueil n’est pas le seul péché dans lequel 

j’étais, car en 2e C.O. (cycle d’orientation), c’est là que pour la première fois chez un ami, j’ai 

découvert la pornographie. 

Cette attraction a commencé avec le cours de l’éducation sexuelle. Voilà pourquoi il est utile 

que les parents fassent de leur mieux pour avoir des conversations avec leurs enfants après 

l’école pour savoir ce que disent les professeurs, comment se passent les enseignements et 

autres. La manière dont ce prof là avait de parler de la sexualité, cela a poussé beaucoup 

d’élèves à devenir vulgaires, les langages de mes amis changeaient, les pensées étaient 

corrompues… et depuis le jour où j’avais découvert la pornographie, jusqu’après mes études 

humanitaire, j’étais accro à la pornographie, donc à peu près 4 ans dans la pornographie. 

Pendant ces 4 longues années, j’étais accro à la pornographie, et les deux avec l’orgueil étaient 

devenu mes péchés favori. Dans tout cela, je rends grâce à Dieu de ce que je ne suis jamais 

aller plus loin que ça. Souvent on dit que la pornographie marche de paire avec la masturbation, 

mais dans mon cas, elle marchait avec l’orgueil.  

3.4. Le déménagement 

Avant de déménager, j’avais changé d’école une fois en 5e des humanités. J’étais allé au 

Collège Zénith, où j’ai commencé la 5e en Chimie-Biologie. J’ai appris à me faire des nouveaux 

amis et rapidement, je fus remarqué à cause de mes potentiels. J’avais grandi dans ma manière 

de penser, d’écrire, d’enseigner ou expliquer la matière. 

Je n’étais pas seulement amis de ceux de ma promotion ou de mon âge, même des classe 

inférieures et supérieures, mais aussi des enseignants, et là encore, il m’arrivait de travailler 

avec les professeurs pour certaines corrections des examens et autres. Une fois en 6e, nous 

avons déménagé pour s’établir où nous sommes présentement.  



Au collège, je me suis fait des nouveaux amis, mais là encore, je devais affronter une autre 

attraction. Mais aussi, à cause de tout cela, j’avais développé un autre comportement : 

l’hypocrisie (dissimulation). Mon hypocrisie s’est manifesté sous forme d’une dissimulation, 

mais au fond, c’était une extension de l’orgueil. J’ai toujours été un peu peureux et cela m’a 

gardé de beaucoup des choses, mais désormais, mon orgueil grandissait, mais personne ne le 

voyait, car j’étais fort pour cacher cela sous une forme d’humilité, au point où certains de mes 

amis pensaient que j’étais un chrétien.  

 

IV. LA NOUVELLE ECOLE 

 

4.1. Le nouveau 

J’ai toujours été discipliné, pas du genre à s’embarquer dans des histoires, mais plutôt 

solitaire, versé dans les études, et disponible pour les autres. Cela m’a évité d’être mêlé à des 

différentes histoires qui se passaient au collège, c’est ainsi que les profs et certains de mes amis 

me prenait comme exemple, un modèle, dans la discipline, l’application et autres. 

En tant que nouveau élève, j’évitais au début de me faire remarquer des autres, j’observais et 

j’apprenais. Plus vite que prévu, je fus remarqué par mes notes, les côtes étaient splendide, le 

Seigneur m’a fait grâce d’être très intelligent et je le bénis pour cela, car là encore, personne 

ne pouvait s’égaler à moi, mais sans le savoir, cela continuait à nourrir en moi l’orgueil.  

Je ne collaborais jamais, et je ne le fais toujours pas ! Pour certains, cela est extrême, mais moi, 

je me dis toujours : « vaux mieux avoir 50% que je peux défendre, au lieu de 75% que je serai 

incapable de défendre » ; c’est ma manière de penser, car une petite corruption pour réussir, un 

jour j’accepterai de me corrompre complètement pour une grande réussite, raison pour laquelle, 

j’ai toujours été à cheval sur cela.  

Nous n’avons pas tous les mêmes types de combats ou faiblesses dans la vie, raison pour 

laquelle il ne faut jamais suivre aveuglement le mouvement de masse, les autres ont leur 

destinée, et tu as la tienne. Dans ta destinée, il te faudra certaines vertus, et si tu te laisses 

corrompre facilement, tu pourras te retarder toi-même dans ta destinée. 

4.2. L’intégration 

L’intégration a toujours été difficile pour certaines personnes à cause du changement, 

surtout lorsque les personnes qui sont là se connaissent déjà. Mais pour moi, l’intégration a été 

plutôt facile, à cause de mes capacités et des potentiels que je manifestais à l’époque et cela a 

fait que les autres s’intéressent à moi rapidement, mais certaines personnes c’était pour les 

aider à réussir, et malgré que je susse cela, je jouais le jeu pour m’intégrer.  

Un garçon timide, versé dans les études et souvent solitaire, s’intégrer est plutôt difficile, mais 

lorsqu’on étudie avec des personnes qui pensent que tu seras un moyen pour eux de réussir, 

l’intégration devient plus facile, mais tu deviens comme une bête de foire, certaines personnes 

ne te cherchent que pour les aider et une fois l’aide obtenu, elles font comme si tu n’existe pas. 

Cela peut être très déroutant parfois, ça te donne l’impression que tu deviens comme un bouche 



trou, celui qui comble un vide et dont l’utilité s’arrête là, et cela peut créer un complexe, soit 

de supériorité où tu fais en sorte que les gens apprennent à te supplier, soit un complexe 

d’infériorité où tu te sous-estime malgré tes capacités, car les autres te font croire que tu n’es 

pas vraiment utile. 

4.3. L’attraction 

Dans chaque milieu, il y a toujours des attractions du milieu, ces choses qui font que 

toute personne puisse aller dans son sens, dans sa direction comme un vent qui transporte des 

papiers sur son passages pour aller le déposer, non à sa destination, mais en cours de route. 

Combien d’enfants après avoir changé d’école ont aussi changer de comportement, et pire 

encore, ont commis des choses qu’ils regrettent maintenant ? Tout cela, à cause des influences 

des autres sur eux, et lorsque l’envie de s’intégrer est trop forte, certains sont capables de faire 

n’importe quoi pour prouver aux autres qu’ils ne sont pas des poules mouillées, mais parfois 

ça ne se termine pas bien. 

Je me rappelle que presque tout le monde avait à coté de lui une camarade, et mes amis garçons 

étaient étonné de savoir que je ne suis avec aucune fille. Au point où, un jour l’un d’eux a eu 

le courage de me poser la question de savoir si j’étais un homosexuel, car pour eux, c’est 

impossible qu’un jeune de mon âge reste seul, sans copine. Je comprenais, car nous vivons 

dans un monde où les stars mondaines, les films d’Hollywood et toutes les industries 

confondues font en sorte de normaliser beaucoup de choses entre jeunes, surtout au collège, à 

la fac et autres.  

Malgré toutes leurs tentatives pour me caser avec une fille, rien ne s’est passé, jusqu’au jour 

où j’ai regardé une fille qui ressemblait presqu’à ma mère, mais la peur et la timidité ont fait 

que je n’ose pas m’avancer et lui parlait, car à l’époque, malgré mon jeune âge (17 ans), je 

n’arrivais pas à fixer une fille dans les yeux pendant 10 secondes, et quand il faut parler études, 

j’étais champion, mais les autres discussions, j’étais nul. 

Elle s’appelle Jena (un nom que seule elle-même connait), les garçons lui tournaient au tour, 

mais en vain, et moi, quand je voyais ça, je me disais : « si ceux qui sont experts échouent, que 

dire de moi qui ne connait rien ? » ; et cela a fait que je n’osais pas lui parler de ce que j’avais 

commencé à ressentir pour elle, c’est là que j’ai découvert un autre défaut que j’avais à 

l’époque : je me sous-estimé beaucoup trop et j’avais un complexe d’infériorité, une chose que 

le Seigneur a réglé aujourd’hui, car la seule valeur dont je suis conscient maintenant, c’est celle 

que Christ Jésus m’a donné, les restes ne m’intéressent pas (la valeur que les hommes peuvent 

m’accordé ou pas). 

J’avais un complexe parce que les autres s’habillaient bien, dépenser avec leurs copines, etc. 

et je me disais que si je n’ai pas tout cela, ça ne sert à rien d’y aller, jusqu’au jour où l’un de 

nos amis prit un de ses réflexion qu’elle aimait écrire de temps en temps, et me le donne sans 

qu’elle ne sache, et il vient de dire que ça vient d’elle et qu’il fallait que je réponde. 

Une fois rentrée à la maison, je l’ai ouvert, et ça parlait de l’amour, et je me suis dit : « c’est 

l’occasion » ; et j’ai écrit tout ce que je ressentais et la peur que j’avais vu qu’elle refusait les 

personnes que j’estimais être plus que moi et tout. Le jour d’après, je lui ai remis, et elle était 



surpris, en disant que cela ne venait pas d’elle, et nos amis ont commencé à rigoler, mais à la 

fin des cours, elle m’a demandé si ce que j’avais écrit était vrai, et je lui ai répondit que c’était 

vrai, alors elle m’a dit qu’elle me donnera une réponse après, mais à condition que je le lui dise 

de vif voix. C’était avant les vacances de Pâque, alors elle m’a dit d’aller m’exercer et après 

les vacances, que je lui parle et tout. On a appris de devenir très amis, et ça s’est limité là, il ne 

s’est jamais rien passé, pas de câlin, ni de bisous, rien du tout ! J’étais connu chez elle, même 

par son grand frère qui n’aimé pas trop les garçons qui allaient chez eux pour la chercher, mais 

pour moi, ce ne fut pas le cas.  

Pas que nous avons manqué l’occasion de faire quelque chose, mais je me rappelle qu’à chaque 

fois mes pensées étaient obscurcies quand j’étais avec elle pour tenter un acte désespéré, je 

sentais d’une manière physique une force qui m’en empêchait toujours ! je me rappelle qu’un 

jour, alors qu’on rentrait, il y avait une forte pluie, et pas d’endroit pour s’abriter, seuls sur une 

route où il y a personne, mouillé, avec des vêtements transparents, mais la même force, je la 

sentais me retenir…et aujourd’hui je comprends que le Seigneur n’avait pas permis que je me 

corrompe ni moralement, ni physiquement et surement, cela m’avait empêché de commettre 

l’irréparable, qui sait si la situation serait différente si j’avais voulu à tout prix me laisser aller 

par mes désirs ? 

Gloire à Dieu, j’ai su me garder jusqu’à ce jour ! Et j’en suis fier, cela m’a permis de ne pas 

avoir certaines tentations, car le diable ne nous tente que sur les choses que nous avons connu 

et qui nous donne du plaisir malgré le péché. Je n’ai jamais connu une fille, ni un baisé, ni 

d’attouchements inappropriés, etc. mais je sais que cela ne venait pas de moi, mais c’est la 

grâce de Dieu qui a veillait sur moi, même quand j’étais païen, c’est là que je comprends 

aujourd’hui la parole qui dit que le Seigneur a prouvé son amour en ce que, son Fils est mort 

pour nous alors que nous étions encore des pécheurs (Romains 5 :8). 

Cela me permet aujourd’hui de croire que si le Seigneur a pu me garder quand je ne Le 

connaissais pas encore, à combien plus forte raison aujourd’hui, maintenant que je suis scellé 

de Son Esprit ! Dans notre passé, nous trouvons toujours des choses qui font que nous voyons 

la main de Dieu sur nous, avant même notre conversion. Le Seigneur Esprit était à l’œuvre 

dans ma vie, avant même que je ne rencontre l’Evangile, Il a su me garder pur et surtout garder 

mon cœur des blessures qui allaient peut être m’handicaper, car malgré que nous avions 

envisagé d’être plus que des amis, cela n’a pas fonctionner, et on était resté amis, je me suis 

converti avant elle, et le Seigneur plus tard a permis que sa conversion passe par moi et nous 

servons le Seigneur aujourd’hui chacun de son côté, et nous sommes amis et compagnons de 

service en Christ. 

L’attraction avec laquelle j’ai résisté dans ma nouvelle école, était celle de pouvoir faire comme 

les autres en matière de filles. Heureusement que le Seigneur m’a gardé pur et je comprends 

aujourd’hui le pourquoi. Un jour parmi tant d’autres après ma conversion ; l’Esprit m’a fait 

comprendre une réalité spirituelle qui fait que parfois certaines personnes reçoivent des choses 

ou manifestent des choses que les autres ne peuvent pas : la pureté corporelle. 

Certes, la grâce ne fait acception de personne, mais il y a certaines choses spirituelle qui 

honorent le principe de la pureté corporelle. Samuel le prophète était venu de Anne, une femme 



qui l’a eu après plusieurs tentatives, et il fut le plus grand prophète qu’Israël ait connu (selon 

moi) à cause de la vie qu’il a mené, mais pour que le Christ entre dans le monde, la condition 

était la pureté corporelle. Il devait nécessairement naitre d’une fille qui n’avait point connu 

d’homme : c’est là que j’avais compris pourquoi je sentais cette force qui m’empêchait de faire 

des folies…et aujourd’hui je suis heureux de mon état de pureté corporelle (chaste). 

Voilà pourquoi j’aimerai encourager un jeune homme comme moi en disant qu’il est possible 

d’être majeur et d’être chaste, de passer par l’université et d’être chaste, malgré les tentations 

et l’influence des amis, il est possible de garder sa pureté corporelle.  

4.4. La réputation et les exploits 

Il nous arrive à tous d’avoir une certaine réputation, que ce soit en mal ou en bien, mais 

nous avons une réputation. En ce qui concerne, je dirai que j’ai toujours été un modèle, pas 

pour m’inventer, ni pour paraitre, mais ceux qui m’ont côtoyais les savent. C’est ce qui arrive 

lorsqu’on est un garçon concentré dans ses études, dont le seul objectif est de rester toujours à 

la tête, d’être au-dessus des autres…au point où il m’est arrivé d’avoir 95% lors de la 

proclamation, et les gens étaient toujours étonnés et intrigués, et voulaient tout le temps savoir 

ce que je faisais pour y arriver. 

Parmi les exploits que j’ai accompli lors de mon parcours scolaire, beh ; il y a ça même un 

certain nombre de choses que je fais qui m’ont distingué des autres et aujourd’hui, quand je 

médite sur ces choses, elles sont une évidence sur ce que le Seigneur m’appelle à accomplir. 

i. Conseiller des couples 

 Il y a une chose qui m’étonnait moi-même, et cette chose était cette capacité que j’avais 

de pouvoir jouer au médiateur dans les couples de mes amis. Je n’ai jamais été en couple avec 

une fille, mais à chaque fois que mes amis avaient un problème dans leur couple, c’est vers 

moi qu’ils se tournaient, et je jouais le médiateur, au final ; les choses s’arrangeaient entre eux.  

Cette sagesse dont je faisais preuve à l’époque, m’a permis aujourd’hui en Christ de 

comprendre que, malgré que le Seigneur nous ait donné à tous le ministère de la réconciliation 

(2 Corinthiens 5 :18) ; je sais qu’Il m’appelle à être un conseiller pour les couples  (peut-être 

aujourd’hui ou à l’avenir, mais je sais que c’est un appel qui est sur ma vie), et Il m’a confirmé 

cela en m’inspirant des livres qui parlent des relations et de mariage malgré que je ne sois pas 

encore dans une relation.  

Une personne se dit : « N’est-il pas prétentieux ? Comment une personne qui n’a jamais connu 

une relation amoureuse ni le mariage se permet de donner des conseils ? » ; le problème avec 

les chrétiens aujourd’hui est qu’ils lisent la Bible sans la comprendre, pire encore, ils ne 

connaissent pas leur Dieu. Esaïe 11 parle de 7 manifestations principales du Saint Esprit, parmi 

ces manifestations, il y a l’Esprit de Sagesse. Quiconque limite le Seigneur Esprit dans sa vie, 

se verra limité, en ce qui me concerne, je cherche et recherche à expérimenter toute la plénitude 

de l’Esprit.  

Une autre choses est que c’est à l’Esprit que le Seigneur Jésus a donné la responsabilité de nous 

conduire dans toute la vérité, et dans toute la vérité, il y a toute chose, y compris le mariage. 



La seule personne capable d’expliquer son œuvre, c’est l’auteur de l’œuvre, et l’Esprit est Celui 

qui a institué le mariage, donc ; pour connaitre les choses profondes du mariage, il ne suffit pas 

d’être seulement dans le mariage, il faut côtoyer Celui qui a établi le mariage, raison pour 

laquelle, lorsque l’apôtre Paul parle du mariage, il dit que l’expression : « L’homme quittera 

son père et sa mère pour s’attacher à sa femme afin que les deux deviennent une seule chair… » 

(Ephésiens 5 :31-32), il dit que c’est un mystère qui concerne Christ et l’Eglise, en d’autres 

termes pour bien comprendre la relation du mariage, il faut comprendre la relation sacrée qui 

existe entre Christ l’Epoux, et son Epouse, l’Eglise. 

ii. Pré parer mes amis pour les examens d’état 

Alors que les examens approchés à grand pas, mes amis m’ont consulté afin qu’on 

établisse un programme du matin où je leur expliquais presque toutes les matières que nous 

voyions afin de nous préparer pour les examens. Et par la grâce de Dieu, je le faisais, mais plus 

je le faisais, plus mon orgueil était nourrit, et je m’enfonçais un peu plus dans cet orgueil, 

malgré que ce que j’ai réalisé est pour moi un exploit, car enseigné à cet âge-là, les cours 

comme la chimie, physique ou mathématique à ses amis, c’était wow pour moi. 

 

V. APRES LES ETUDES HUMANITAIRES 

Tout ce dont  je viens de parler, toutes ces choses se sont passées alors que j’étais encore 

dans le monde, un bon et respectueux païen, ayant une ligne de conduite, des principes et des 

lois personnelles. J’avais mes logiques, ma vision du monde, ma manière propre de définir 

chaque chose, et j’aime beaucoup ces qualités, car une fois en Christ, avec le renouvellement 

de l’intelligence (Romains 12 :2) mais en gardant presque les mêmes principes, cela m’aide 

beaucoup dans la manière que j’aie d’appréhender et d’approcher la Bible, et c’est ce qui me 

distingue de la plupart des chrétiens que je côtoie. 

5.1. La première année 

Après mes études humanitaires, après le diplôme, le finance avait compliqué, donc ; je 

n’ai pas su commencer directement l’université après mon année. Cette année-là, j’ai appris 

deux ou trois choses en menuiserie avec mon oncle et ses amis ; j’avais commencé à m’y plaire 

et j’oubliais également le fait que mes amis ont commencé l’université et moi non. 

L’argent que je me faisais en travaillant avec mon oncle et ses amis, la grande partie allait dans 

les gigas afin de regarder la pornographie. Je n’avais aucune notion d’économie ou d’épargne, 

je dépensais presque tout ce que je recevais. C’est là que parfois, lorsque je me voyais avec 

mon ami Wycliff, qu’il commença à me parler de Dieu, des dons spirituels, de comment lui qui 

était avec moi dans la pornographie avait arrêté avec ces choses, et une chose que je ressentais 

quand j’étais avec lui, c’est la paix. A l’époque je ne comprenais pas, mais après ma conversion, 

j’avais su que c’était l’effet de la présence de Dieu qu’il transportait avec lui.   

C’est lors de ma première année après mes études, que j’ai rencontré le Seigneur. Il y avait une 

chose qui n’allait pas dans ma vie, car j’avais l’impression de vivre ma vie avec une autre 

personne, parfois j’étais comme un observateur de ma propre vie, l’orgueil, la pornographie, 



l’hypocrisie étaient les choses que je vivais régulièrement, surtout la pornographie, au point où 

même quand je ne voulais pas regarder, je le faisais quand même. C’est là que j’ai su que 

quelque chose clochait, et je m’étais souvenu que Wycliff m’avait dit que lui avait réussi à se 

débarrasser de cela, et c’est là que j’avais remarqué qu’à chaque fois que j’étais avec lui, je 

ressentais une paix incroyable, mais lorsqu’on se séparait ; j’avis de nouveau des pensées 

impures, des envies bizarres et autres.   

C’est là que j’avais fait une prière à Dieu : « Si Tu existes, je vais te connaitre, révèle-Toi à 

moi ! » ; c’est dans la semaine où je fus cette prière que Wycliff m’invita à son église (qui 

deviendra plus tard la mienne) ; déjà, je me souviens que parfois, nous avions l’habitude mon 

frère et moi de regarder en passant, les vidéos et les prédications du pasteur Marcello Tunasi 

sur b-One, et quand je l’écoutait malgré que j’étais païen, je disais toujours : « lui au moins, 

c’est un serviteur de Dieu… » ; car j’étais une personne très orgueilleuse, et j’insultais les 

pasteurs et les choses de la vie chrétienne, sans savoir qu’un jour, je deviendrai le défenseur de 

la Parole de Dieu, un enseignant de la doctrine de Christ… 

5.2. Ma rencontre avec Jésus Christ 

Alors que j’étais rongé par la culpabilité, l’impuissance face à mon addiction de la 

pornographie, ajouté à cela l’orgueil et l’hypocrisie, j’étais accablé, j’avais l’impression de voir 

ma vie défilée devant moi sans parfois en avoir le contrôle, et c’est là que j’étais décidé de 

répondre à l’invitation que Wycliff l’avait donné, car il me l’avait donné depuis un temps, mais 

je fuyais et trouvais des excuses pour ne pas y aller. Mais lorsque les choses étaient devenues 

très sérieuses, je n’avais eu d’autre choix que de m’y rendre, car je cherchais une délivrance, 

une paix par rapport aux situations que je vivais.  

Ma rencontre avec le Seigneur Jésus a eu lieu un certain mercredi, dans une soirée de gloire où 

papa Gédéon, mon pasteur ; prêchait sur le thème : « Fuyez l’impudicité ! » ; pendant qu’il 

prêchait, il avait touché le point sur la pornographie, et pendant qu’il parlait, j’avais 

l’impression que toute ma vie était étalé au-devant de lui, j’ai expérimenté ce dont l’apôtre Paul 

parle lorsqu’il dit : « Mais si tous prophétisent, et qu’il survienne quelque non-croyant ou un 

homme du peuple, il est convaincu par tous, il est jugé par tous, les secrets de son cœur sont 

dévoilés, de telle sorte que, tombant sur sa face, il adorera Dieu, et publiera que Dieu est 

réellement au milieu de vous. » (1 Corinthiens 14 :24-25). 

Je voyais comment ma vie était défini, et je me demandais : « Comment a-t-il fait pour savoir 

ces choses sur moi ? » ; il a parlé sur les conséquences de l’impudicité, la pornographie…et il 

a dit que la solution à toutes ces choses, c’est Jésus Christ, qu’il fallait avoir une relation 

personnelle avec le Seigneur Jésus Christ et abandonner complètement sa vie passée pour se 

tourner vers Christ, et Christ Seul.  

Alors que les gens passaient devant pour recevoir Christ, j’avais honte de passer, et je l’ai reçu 

là où j’étais ! Après le culte, je disais à Wycliff, la voix du pasteur, je l’ai déjà entendu quelque 

part, sa voix me dit quelque chose…c’est après qu’il m’ait dit que papa Gédéon est fils à papa 

Marcello que j’avais compris l’impression que j’avais, car pendant qu’il prêchait, c’est la voix 

de papa Marcello que j’entendais.   



C’est ainsi que je m’étais convertie, sur la prédication du Pasteur Gédéon, mais sous la voix du 

Pasteur Marcello, et à chaque fois que j’y pense, je me dis : « Le Seigneur savait que je finirai 

à la Compassion, car déjà étant païen, je suivais et approuvé les prédications de l’apôtre 

Marcello », et aujourd’hui, j’arrive à faire le lien car le Seigneur dit : « Mes brebis entendent 

ma voix et me suive » (Jean 10 :27) ; cela s’applique également à la voix du berger établi sur 

une vision, et lorsque je m’étais retrouvé dans ma bergerie, c’est là que j’ai su où était ma place, 

et depuis, j’y suis.  

5.3. Mon baptême 

J’avais commencé à fréquenter l’église, au début, j’étais un peu méfiant, car la doctrine 

de mon ancienne église était encore là, présent en moi, et j’entendais qu’on disait souvent que 

les églises de réveil n’étaient pas bonne, et que Jésus Christ est le Dieu des blancs… raison 

pour laquelle, j’étais méfiant au début, mais plus le temps avancé, plus ma conviction par 

rapport à mon choix s’affermissait, et j’avais pris la décision de me faire baptiser.  

J’avais cru en décembre 2020, et ma première fois de jeûner dans ma vie, c’était pendant Alpha 

40 2021, où on parlait sur le règne de Dieu, je n’oublierai jamais comment est-ce que j’avais 

cherché le Seigneur pendant Alpha 40, j’avais maigri et chez nous, on me disait : « voilà le 

genre d’église où tu es parti, vos pasteurs mangent et vous restez affamé… » ; mon zèle et ma 

foi ont commencés à être éprouvé dès ma conversion.  

Quand j’avais parlé du baptême à la maison, ils étaient opposé à l’idée, mais j’étais convaincu 

que je devais le faire, alors avant que Alpha 40 ne finisse, je continuais à suivre les 

enseignements du baptême, et le jour-j, je n’avais rien dit à la maison, ils ont su que j’étais 

baptisé une fois que j’étais rentré à la maison avec des vêtements mouillés dans un sac.  

J’ai appris très tôt à défendre mes convictions, même si je ne connaissais pas encore la Bible, 

mais je savais une chose : « Jésus Christ m’avait rendu libre » ; et malgré les arguments que 

les membres de ma famille ont pu avancer, je n’étais pas dedans, et je ne voulais même pas 

prêter attention, car aucun d’entre eux connaissait ce que je vivais avant de rencontrer le Christ.  

Il est plus facile de parler et d’insinuer que toutes les religions sont les mêmes et nous avons 

tous un même Dieu, mais  une fois en Christ, c’est là que j’ai su qu’il y a qu’Un Seul Dieu, 

Jésus Christ, Celui qui délivre et libère, Celui qui brise les chaines. Dans les chaines de la 

pornographie, l’orgueil et l’hypocrisie, le Seigneur les a brisé et aujourd’hui je suis fier de 

mettre à son service l’intelligence, la sagesse et les potentiels qu’Il a déposé en moi, mais que 

le diable voulait détourner pour sa gloire, malheureusement pour lui et heureusement pour moi 

que j’aie rencontré Le propriétaire de Tout, Jésus Christ, et je suis maintenant à Son compte. 

 

 

 

 

 



5.4. Les épreuves de la foi 

Les épreuves ont commencé juste après ma conversion, car né d’une famille animiste, 

grandi dans cette culture, et être non pas l’ainé ni le second mais le troisième, c’était presqu’un 

combat à la maison (façon de parler). 

L’opposition a vraiment commencé pendant Alpha 40 2021, j’avais maigri, et j’étais presque 

tout le temps à l’église, et cela ne leur convenait pas…mais malgré tout cela, j’avais continué 

à aller plus loin dans ma foi. Je me rappelle que le jour de mon baptême, lorsqu’ils avaient su, 

ils ont parlé sur moi, sur le pasteur et autres choses, mais je faisais la soude oreille, car cela ne 

me disait absolument rien ; étant donné qu’une fois que tu es convaincu de ce que tu dois faire 

pour ton salut, tu t’engages, quoi qu’il arrive. 

Lors d’une retraite de la même année au mois d’Avril à l’intercession, c’était un certain 23 

Avril, je fus baptisé du Saint Esprit avec le signe du parler en d’autres langues. Depuis ma 

conversion, je pleurais, jeûnais, priais pour parler dans d’autres langues, mais rien, je l’avais 

cherché pendant longtemps, en vain ; et le jour où je l’avais reçu afin, je rentre à la maison et 

pendant mon moment de prière, je parlais en langue, une fois ma prière terminée, c’était une 

autre histoire, un autre problème à la maison. 

Là encore, ils ont parlé : « on t’a initié à leur histoire-là… » ; là encore, je m’en foutais 

complètement, car j’avais une joie dans mon cœur, ce que j’avais cherché avec soif, avec des 

pleurs et d’abondante larmes, je venais afin de l’obtenir, il était hors de question que je laisse 

tomber à cause de quelques paroles. J’étais vraiment obstiné avec les choses qui touchaient à 

ma foi, et je le suis toujours, car la seule chose qui compte pour moi plus que toutes les autres 

choses, c’est ma foi, et je ne laisse personne toucher à ma foi, ni mon père, ni ma mère, ni un 

serviteur de Dieu, quel que soit son titre, parce que le Seul à qui je rendrai compte de ce que 

j’aie reçu, c’est Jésus Christ.  

J’ai entendu des choses troublantes sur ma foi, concernant mes expériences, ma marche, mon 

engagement, au point où on me définissait désormais l’heure à laquelle je devais commencer à 

rentrer à la maison malgré le culte, le jour où je pouvais dormir à l’église…je le vivais assez 

mal, car la soif que j’avais de découvrir Christ, le Saint Esprit, les dons de l’Esprit, la vie de 

prière et autres, on cherchait à arrêter mon élan, à couper mes ailes et à me ralentir dans mon 

zèle, et plus ils le faisaient, plus je m’entêtais et continuer à avancer profondément dans ma 

foi. 

J’ai vécu tellement des oppressions, des oppositions et j’ai entendu des paroles blessantes dans 

ma propre famille qu’au bout d’un moment, une haine était né dans mon cœur contre ma 

famille, je me sentais mis à l’écart, rejeter, persécuter parce que j’avais décidé de quitter la 

religion traditionnelle pour m’attacher à ce qu’ils appellent la religion des blancs, au Dieu des 

blancs. Par la grâce de Dieu, les choses commencèrent à s’arranger petit à petit, car le Saint 

Esprit m’avait appris à aimer au-delà de leurs actions, à pardonner au-delà des leurs paroles 

blessantes, à intercéder pour eux… et plus j’évoluais et grandissais dans ma foi, j’avais compris 

que le Seigneur m’appelle à des grandes choses et Il voulait d’abord s’assurer qu’Il pouvait me 

confier ce qu’Il ne confie pas à tout le monde. 



Pendant 3 ans durant, j’étais le seul chrétiens dans la famille, mais petit à petit les choses 

changent, avant la musique mondaine jouait à la maison, mais je m’opposais, et cela a disparu, 

sauf si chacun d’eux écoute personnellement, mais là encore, mes deux petits frères n’écoutent 

presque plus la musique mondaine, et l’un de mes frères également…actuellement les choses 

évoluent, et je laisse le Seigneur faire son travail. 

Je faisais des retraites, des jeûnes et prières pour ma famille, et aujourd’hui, même s’ils 

vacillent encore, je sais que dans les jours avenirs, ça sera différent. J’ai amené des gens à 

Christ, j’ai formé les gens en Christ, mais concernant ma propre famille, c’est plus compliqué, 

c’est là que j’ai compris que la conversion des âmes ne dépend pas de nous, mais de Dieu ; car 

comment expliquer que dehors, tu fais des exploits, les gens t’honore et te respecte, mais dans 

ta propre famille, tu es minimisé… c’est là que j’ai compris pourquoi le Seigneur dit qu’un 

prophète n’est méprisé que dans sa patrie et dans sa maison (Matthieu 13 :57). 

Tout au long de mon évolution dans la vie et la foi chrétienne, le Seigneur m’a brisé très tôt, et 

Il continue à le faire et je sais que cela continuera, la première chose que le Seigneur a brisé en 

moi, ce sont mes principes et mes lois. J’étais connu par mes amis pour être une personne qui 

ne pardonne jamais une fois que je suis blessé profondément. Un ami à moi, en 6e des 

humanités, il était très proche, un jour il a fait une chose qui m’avait beaucoup blessé 

concernant Jena, et depuis, je m’étais décidé de ne plus jamais lui adresser la parole et tous nos 

amis savaient que c’était fini entre lui et moi.  

La première chose que j’ai fait après ma conversion, c’est lui pardonner ! Je le sentais en moi : 

« Pardonnes comme Je t’ai pardonné tes fautes… » cette voix, la voix de l’Esprit raisonnait en 

moi, et j’avais cherché son numéro et je l’avais écrit. 2 jours après notre conversation, mes 

amis m’ont écrit : « J’ai appris que tu reparles à nouveau avec lui ? » ; c’est ainsi qu’ils ont 

réellement cru que j’étais converti désormais. J’ai appris le pardon très tôt, et plus le temps 

avance, plus j’en apprends sur le pardon, et je me réjouis de ce que le Seigneur m’a permis 

d’expérimenter Son amour, et aujourd’hui, je ne laisse rien faire naître en moi la haine. 

La deuxième chose que j’aie appris, c’est de chercher la connaissance. Je suis intelligent, je 

dirais même super intelligent car le Seigneur m’en a fait grâce, mais malgré toute mon 

intelligence, je lisais la Bible sans la comprendre, je lisais, rien. Je pouvais lire la Bible pendant 

3h, 6h et parfois 10h du temps, mais je comprenais rarement. Alors à chaque fois que j’étais 

avec les frères et les responsables de l’intercession, j’étais là, assis, en train d’écouter les 

rhemas, des révélations de la parole, les expériences des autres, et ma foi grandissait, ma soif 

s’attisait, je voulais expérimenter et vivre ces choses.  

Il s’est écoulé quelques temps, toujours la même année, lors d’une veillée à l’intercession, 

pendant que tout le monde dormait, j’étais là à la véranda en train de lire la Bible, de 22h à 0h, 

les gens se sont réveillé pour la prière, et ce jour-là, après la prière, une sœur, la sœur Marc 

(elle évolue maintenant à Kinshasa) ; elle m’avait pris à part et m’a dit : « Le Seigneur me dit 

qu’Il a vu ta soif et ta faim de comprendre les Ecritures, et Il me dit qu’à partir d’aujourd’hui, 

si tu veux lire la Bible, aies un cahier et un stylo, Il commencera à t’enseigner. » ; j’étais très 

joyeux comme un enfant à qui on avait apporté un bonbon et des chocolats.  



Le jour suivant, j’étais sur le livre des Proverbes, chapitre 1, 2,…8 ; en lisant, le Seigneur Esprit 

m’enseignant sur la Trinité, dans mon esprit, je voyais comment le lien se faisait entre 

Proverbes 8 et Jean 1 ; et boom ! Depuis ce jour-là, le flow s’était déclenché et jour après jour, 

ce flow continue de grandir, jusqu’aujourd’hui où j’écris des livres et des livrets. 

En recherchant la connaissance, j’avais compris que notre intelligence charnelle ne nous aidera 

jamais à comprendre les choses de l’Esprit, car c’est avec un langage spirituel que l’Esprit parle 

des choses spirituelles, et c’est spirituellement qu’on en juge (1 Corinthiens  2 :14). J’ai appris 

à dépendre de l’intelligence que donne l’Esprit pour comprendre les choses spirituelles, et 

depuis lors, j’ai appris à laisser mon intelligence être renouvelée par l’Esprit et la parole 

(Romains 12 :2). 

Plusieurs personnes ne comprennent pas encore la Bible parce qu’elles ne sont pas prêtes à 

laisser l’Esprit de Dieu briser en elles des faux raisonnements, leur éduquer à nouveau, car il 

est impossible de connaitre les choses profondes de l’Esprit sans renoncer à son éducation 

charnelle, à ses manières de faire, à ses pensées, à son comportement et autres.  

Je rends grâce à Dieu de ce qu’Il m’a permis de comprendre très tôt qu’on ne sert pas Dieu 

avec nos principes, notre éducation, notre culture ou encore notre vision et définition des 

choses, mais selon Ses manières à Lui. Esaïe 55 :9 « Il y a une grande distance entre mes façons 

de faire et les vôtres, entre mes pensées et vos pensées. Elle est aussi grande que la distance 

entre le ciel et la terre. » ; j’ai compris dès lors que Dieu ne définit pas les choses comme les 

hommes, et c’est là que j’ai été davantage versé dans les Ecritures afin d’apprendre et de 

savoir : « Comment Dieu définit-Il les choses ! » 

Je pouvais passer toute la journée, de 8h à 17h devant la Bible, en train de lire, de faire de 

longues études bibliques seul à la maison, sans pasteur, sans internet, sans rien, juste ma Bible, 

le dictionnaire, un cahier et mon stylo pour prendre des notes. C’est après que j’ai commencé 

à lire des livres des hommes de Dieu, et j’ai vraiment lu. C’est dans ma première année dans la 

foi chrétienne, avant de commencer l’université que le Seigneur m’a fait assoir solidement dans 

Sa parole. Je faisais régulièrement des retraites personnelles à l’église, à la maison, des 

moments de jeûne et prière, de 30 jours, 21 jours, 7 jours… et c’est ainsi que ma foi s’établit 

et continue d’être affermi. 

Il y a tellement des choses que le Seigneur  a brisé en moi comme la colère, l’hypocrisie, la 

dissimilation, la manipulation, l’orgueil, la haine, la jalousie, la pornographie… et une chose 

que j’aime en Dieu, c’est Sa patience. C’est une facette de Dieu que j’admire et côtoie beaucoup 

en dehors de la connaissance, la sagesse, la révélation… le Seigneur m’a fait comprendre un 

jour que je ne devais pas voir d’un œil hautain les autres qui sont incapables de faire ce que je 

fais, car si je suis arrivé où je suis, c’est uniquement parce qu’Il use de patience envers moi 

dans bien des domaines. 

Plus les jours passent, plus je fais l’effort de ne pas regarder les autres avec un œil hautain, car 

moi-même j’ai encore beaucoup de choses à apprendre, à assimiler, à comprendre et dans tout 

ça, Il m’a appris de voir la poutre qui est dans mon œil, et non à fixer la paille qui est dans l’œil 

de l’autre. Cela fait que je me concentre uniquement sur moi, sur mes défauts, mes incapacités, 



mes faiblesses, afin de permettre au Seigneur de me travailler, de me façonner et de me donner 

la forme exacte qu’Il a dans Ses pensées me concernant. 

C’est l’une des raisons qui fait que je ne m’intéresse pas à tout ! Le Seigneur m’a appris à 

préserver ma foi à tout prix, et depuis, je ne laisse ni père, ni mère, ni ami, ni homme de Dieu 

me dévier de ma foi. Je ne dis pas oui et amen à tout ce qui est prêché. Je dis oui et amen à tout 

ce que moi-même j’ai eu à méditer et ce que je ne connais pas, après avoir écouté, je rentre 

dans la Bible pour voir si cela est ainsi, c’est seulement après que je dis oui et amen, comme 

les disciples de Bérée (Actes 17 :10-11). 

Plus le temps passe, plus je m’améliore dans la connaissance, dans la manière de comprendre 

et d’interpréter les Ecritures, personne m’a appris à prêcher, ni à enseigner, j’observe, je regarde 

et je rentre chercher ma manière, ma particularité… je regarde des enseignements des 

enseignants de la parole, je lis des livres, je lis la Bible, j’apprends… en 4 ans, il n’y a que 6 

ou 8 prédicateurs que je suis d’une manière régulière selon une saison donnée : au début de ma 

foi, je suivais beaucoup l’apôtre Yvan Castanou, il m’a bâtit dans la foi, ses enseignements que 

je suivais à l’époque, était beaucoup plus orienté côté foi, et j’ai appris à être audacieux avec 

ma foi, à persévérer pour ma foi, à ne laisser personne me ravir la foi.  

Ensuite, l’apôtre Marcello, la dimension de la sanctification, l’enseignement et la puissance. 

C’est en suivant papa Marcello que j’avais commencé à apprendre à l’observant, comment je 

peux arranger une prédication, un enseignement et autres. Ma vie de prière a commencé à être 

bâtie, par ses enseignements, je prenais des nouvelles décisions à chaque prédication ou 

enseignement. 

Pasteure Joëlle KABASELE, elle m’a donné une vision des femmes qui exercent les ministères, 

un modèle dans la profondeur des Ecritures, dans le prophétique et la puissance. Je regardais 

ses conférences avec les femmes, ses enseignements sur le mariage et les relations… elle m’a 

transmis une manière de voir les femmes exerçant les ministères autrement, c’est là que j’avais 

décidé de chercher d’autres femmes qui exercent le ministère, et j’étais tombé sur  la 

prophétesse Priscilla MBALI, une femme puissante, prophétique, ses nuits du Saint Esprit 

accompagnée des miracles, des guérisons…c’est elle qui m’a donné la soif de chercher le don 

de guérison. 

Le prophète Ezéchiel SANKIKA, fils spirituel du prophète Francis TATU, un homme 

extraordinaire, surnaturel…en l’écoutant, je sentais bouillonner en moi la soif de vivre le 

surnaturel. J’ai commencé à suivre ses enseignements, ses services prophétiques, des miracles 

et la manière dont il opère dans l’onction, la profondeur dans la révélation…et j’ai beaucoup 

reçu de lui, et c’est par lui qu’il m’arrivait de suivre aussi quelque fois les enseignements du 

prophète Francis Tatu, un homme très intelligent, profond, prophétique, incompris par 

plusieurs, mais détenteur d’une connaissance extraordinaire. 

Et depuis 2023, je regarde régulièrement un homme de Dieu en particulier : l’évangéliste 

Jacques AMESSAN. Un homme bâtit et versé dans les Ecritures, une personne qui a des thèmes 

qui ne tournent qu’au tour de Jésus, le Saint Esprit, l’œuvre de la croix, la délivrance… un 

homme prophétique, qui opère dans les signes, prodiges, miracles…il a le manteau de Daniel, 

il voit les songes et donne l’explication… il a amené ma compréhension de la parole de Dieu à 



une autre dimension, j’ai appris avec lui à observer attentivement chaque verset, chaque mot, 

chaque virgule, et à me poser des bonnes questions face à la Bible, à examiner attentivement 

le contexte, à faire des recherches, à chercher la sagesse plus que l’argent, à réfléchir sur les 

textes bibliques… et depuis que je l’ai connu, mon ministère a pris un envol, ma pensée par 

rapport à la doctrine chrétienne a shifté et  je suis fier de ce que le Seigneur accompli au travers 

de lui, mais aussi son fils, Onil BOUSSIM, un esprit géant, un homme très profond et très 

surnaturel… 

Daniel BANAM et David OKIT sont les deux voix musicales que je côtoie le plus depuis que 

je suis en Christ et je les suis régulièrement depuis que je les ai découvert. Daniel transporte 

mon esprit dans les profondeurs de Dieu, dans la mouvance de l’Esprit, et David quant à lui, 

me ramène à l’amour, la patience, la constance et la fidélité de Dieu dans notre marche. Un 

témoin efficace, ses sons sont rempli de sagesse, des Ecritures, de grâce… et à chaque fois que 

je les écoute, j’ai envie d’être une meilleur version de moi-même. 

Aujourd’hui par la grâce de Dieu, ma compréhension de Dieu et des choses de Dieu sont de 

plus en plus claire, ma capacité à transmettre la connaissance grandit de plus en plus, la sagesse, 

la révélation sont des choses dans lesquelles je navigue de plus en plus aisément, je découvre 

des nouvelles choses chaque jour concernant le salut, la délivrance, les manières de Dieu… et 

depuis le milieu ou la fin de l’année 2023, le Seigneur m’a fait grâce d’écrire des livres, et 

chaque jour, je m’améliore un peu plus, je continue à apprendre… 

Il y a de ceux qui apprennent tout par les hommes, mais le Seigneur dans Sa grâce et Sa volonté, 

a voulait que j’apprenne plus de Lui que des hommes. Il me pousse à faire des longues études 

bibliques seul, à chercher et rechercher la compréhension des Ecritures dans les jeûnes et 

prières, j’ai appris à jeûner, non pour demander les dons ou autres choses, mais uniquement la 

compréhension de la Parole, des mystères du Royaume… 

J’ai une discipline : je ne regarde pas tout ce qui se dit être une prédication ou enseignement 

de la foi, je ne cherche pas la connaissance à tout prix, car le Seigneur m’a appris à plonger 

dans Sa parole pour tout ce dont j’ai besoin de connaitre, que ce soit la politique, la médecine 

ou la science, tous les trésors de la connaissance et de la science sont cachés en Christ, il suffit 

de savoir où et comment chercher pour le découvrir (Colossiens 2 :1-3). C’est ainsi que j’ai 

compris que la science n’est pas contre la Bible, mais elle appuie la Bible, et je le démontre 

noir sur blanc dans quelques livrets que j’ai écrit sur : 

• La singularité de la croix : là où tout fut absorbé, qui parle du fonctionnement du trou 

noir et de comment est-ce que le Seigneur Jésus Christ à la croix a absorbé tous nos 

péchés et nos iniquités… 

• L’ADN et le mystère de la croix : qui explique comment lorsque nous étudions l’ADN, 

nous pouvons voir la marque de Dieu, et surtout tout le plan de la rédemption qui est 

caché dans l’ADN… 

• Le TDI : une réalité spirituelle au-delà de la médecine, qui explique comment ce que 

les scientifiques appellent une pathologie est en réalité une réalité spirituelle, exposant 

ainsi les limites de la science, la technologie et la médecine… 



• L’essence caché des maths : au-delà des chiffres, qui explique l’utilité des maths et son 

origine… 

Tout cela est possible parce que le Seigneur par Sa grâce m’a permis d’accéder dans des pièces 

au ciel, où tout le monde n’entre pas, car les secrets de Dieu ne sont pas révélés à tous, il y a 

des choses qu’Il ne révèle qu’à une certaine catégorie de personnes (1 Corinthiens 2 :9). Les 

versets qui ont façonnés et continuent à façonner ma vie chrétienne sont : 

• Jean 5 :20 

• Romains 12 :2 

• Psaume 119 :18, 105 

• 2 Timothée 3 :16-17 

Il y en a plusieurs, mais toute ma vie chrétienne est basée sur ça, et depuis quelques temps déjà, 

il y a un autre qui est venu s’ajouter, pour la mission que le Seigneur m’a confié (2 Corinthiens 

10 :4-5). 

Il y a des livres de la Bible sur lesquels j’ai fait des études verset par verset jusqu’à terminer le 

tout, et certains qui restent, c’est aussi dans le programme, d’où les gens me demande comment 

je fais pour avoir une telle connaissance de la Parole et sur les choses de l’Esprit, voilà, car au-

delà de la grâce, des enseignements que je reçois, je fais des efforts par la force et la grâce de 

Dieu de m’appliquer dans ma marche et vie chrétienne. J’ai des longs moments personnels 

dans des retraites, la prière, des lectures de la Bible, des recherches, de lectures des livres, 

d’étude biblique (seul) et autres. 

Toutes ces choses, j’ai les ai vécu au courant de ces quatre années, depuis fin 2020 

jusqu’aujourd’hui en novembre 2025, donc presque 5 ans. Tout chrétien est censé avoir un 

certain niveau dans la parole, la révélation, la connaissance et autres à partir de 3 ans déjà ! 

Trois ans, c’est le minimum pour un disciple de Christ de défendre sa foi, de connaitre les 

premiers éléments de la parole de Christ dont parle Hébreux 6 :1-2, une connaissance assise de 

la doctrine de Christ… car les disciples ont reçu les enseignements pendant 3 ans avant d’être 

envoyé dans le champ de la mission, car pour le Seigneur, faire 3 ans sans porter un certain 

fruit est considéré comme une perte de temps (Luc 13 :7). 

 

VI. MON PARCOURS ACADEMIQUE 

Par la grâce de Dieu, au moment où j’écris ce livret, je suis à la fin de mon premier 

parcours académique à la faculté des sciences, département de géologie à l’université de 

Lubumbashi (UNILU). La 2e années après l’obtention de mon diplôme d’état que j’ai 

commencé l’université, et c’est dans notre année que le système LMD fut institué en géologie, 

donc, au lieu de commencé en Bac 1, j’ai dû commencé en préparatoire. 

 

 

 



6.1. Ma première année 

Ma première année fut particulière. Je ne connaissais personne, j’avais pris du retard par 

rapport aux enseignements et au nouveau système des écoles. Déjà que c’est à notre année qu’il 

y avait covid, donc ; nous n’avions pas terminé le programme scolaire de cette année-là, l’année 

où je n’avais pas étudié, il y avait d’autres choses au programme… tout cela a fait que je sois 

un peut désorienté, mais le Seigneur m’a fait grâce, je me suis en sorti. 

C’est dans ma première année que j’ai découvert interfac, un mouvement des jeunes chrétiens 

étudiants qui a pour mission d’imposer le règne de Christ au campus, une vision de langue date, 

depuis les années 1990… parfois, alors que le finance compliquait à la maison, j’avais 

rencontré une fille qui devint plus tard ma seule amie durant presque toute l’année académique : 

Evodie Kaseya.  

Je l’appelle toujours ma conseillère privée et mon ange. On s’assoyait derrière avec 3 autres 

personnes. On a appris à devenir amis, et après un temps, on se rêvait régulièrement et 

mutuellement chaque semaine. Alors un jour, on a voulu savoir le pourquoi. Elle priait chez 

elle, et vers 22h un certain jour, elle m’écrit sur WhatsApp en disant que concernant notre 

relation, le Seigneur lui avait donné Psaume 22, et chacun a médité de son côté et une fois à la 

fac, nous en avons discuté et nous avions compris le pourquoi le Seigneur nous a uni. C’est à 

travers elle que j’avais goût à l’interfac, car à chaque pause le lundi et vendredi, elle m’amenait 

là-bas. Une chose qui a fait que je l’appelle mon ange est que malgré qu’on se connût à peine, 

elle fut ma provision à la fac quand à la maison les choses compliquaient, elle m’a soutenue 

sans pression, sans arrière-pensée, d’un cœur pur et d’une âme humble… 

C’est ainsi que j’ai évolué avec elle, et vers la fin de l’année académique, j’ai rencontré d’autres 

personnes qui sont devenu une famille pour moi à la fac, une famille avec qui je priais, 

partageais des moments inoubliables : Tegra Ndibu, Bukavu Persévérance, Kaputo Luc, Kazadi 

Dorcas, Numbi Madeleine, Umba Gorettie…et mon mentor qui est également comme un père 

pour moi : le Berger Michée Matanda. Toutes ces relations sont venu à travers Evodie, et par 

la grâce de Dieu, à la fin de l’année, nous sommes tous passé de promotion. 

6.2. Mon évolution et mes principes chrétiennes 

Malgré le groupe que formait Evodie et les autres, j’étais encore solitaire et un peu 

méfiant au début, car j’entendais des histoire concernant l’université, la sorcellerie des 

étudiants, des profs, beaucoup d’histoire avant de commencer la fac, mais une fois sur place, 

les choses étaient maîtrisables.  

J’ai évolué avec mes amis, et je me faisais d’autres amis, mais je ne me laissais pas allé dans 

les combines de certains étudiants (la tricherie, le circuit,…), car selon eux, à l’université, soit 

tu triches, soit tu donnes l’argent, soit le circuit… il était impossible selon eux de passer de 

promotion simplement parce qu’on a travaillé, mais cela était contraire à ce que je croyais (1 

an après ma conversion), mais je tenais ferme à ma foi, et je m’étais fait une promesse : passer 

des promotions et réussir sans donner de l’argent, ni tricher, ni collaborer ; et par la grâce de 

Dieu, c’est ce qui s’est passé, malgré les différentes épreuves que j’aie traversé à la fac, j’ai 

honoré ma promesse par la grâce de Dieu, raison pour laquelle, j’aimerai dire à un jeune que 



tu n’es pas forcé de tricher, de collaborer ou d’entrer dans des circuits pour réussir, honore le 

Seigneur, étudie, applique-toi et le Seigneur t’accompagneras et tu réussiras. 

J’ai vu des jeunes dirent qu’ils sont chrétiens mais dont les œuvres à l’université démontrent le 

contraire, c’est là que j’ai compris pourquoi j’étais vue par les uns comme un orgueilleux qui 

pense réussir seul, comme un modèle de fidélité dans sa foi par les autres, et un mystère pour 

certains… les années sont passées et ceux qui devaient continuer avec nous l’ont fait et d’autres 

non, selon la volonté de Dieu, mais nous sommes resté amis jusqu’aujourd’hui. 

J’ai connu des moments difficile pendant des délibérations, où tu te poses la question : « est-ce 

que je vais réussir ou bien échouer » ; où quand tu regarde ton relevé, tu as 16 cours sur 18 

cours au total, et tu te poses la question de savoir si toute l’année tu n’as éliminé que 2 cours, 

c’est là que tu es tenté de corrompre, d’entrer dans des circuits et autres, mais j’avais fait une 

promesse, et je me devais de la respecter. Si je devais reprendre, j’allais le faire, mais grâce à 

Dieu, j’étais passé, alors que les personnes qui avaient 5 cours, 7 cours et me rigolaient, étaient 

resté dans la promotion, non pas que ça donne la joie, mais cela m’a permis de savoir que ma 

réussite ne dépendait pas des paramètres des hommes mais de Dieu, et depuis, je m’appuis sur 

le Seigneur peut importe le résultat.  

J’ai passé des promotions avec les compléments, au point où pour passer en Bac 3, j’avais failli 

échoué et reprendre l’année, mais une bonne amie à moi, avec qui j’avais obtenu mon diplôme 

d’état mais qui avait commencée la géologie avant moi, et qui était déjà vers la fin, car elle 

attendait juste la défense. Pendant que j’étais là à réfléchir sur comment faire avec les 

compléments et les cours que j’avais, j’entendais dans mes pensées une voix me dire : 

« Pourquoi accepteras-tu d’échouer à cause de 2 cours ? Va seulement donner l’argent, cherche 

une autre solution pour réussir et passer en finaliste… » ; et j’ai répondu à cette voix : « Si je 

dois échouer avec Jésus Christ, je le ferai… » ; dès que j’ai fini de dire cette phrase, je l’ai vu 

venir vers moi (elle était là pour son mémoire) ; et elle m’a posé la question concernant mes 

résultats, et je lui en ai fait part. 

Elle a pris mes relevés et elle était allée parler avec les profs, et elle m’a dit, ne t’inquiète pas, 

ça ira, introduit les recours, et je le fais. A la fin, j’étais passé, et une fois de plus, j’avais 

expérimenté la grâce et la fidélité de Dieu à travers Tabitha T. et Matilda K. et aujourd’hui, par 

la grâce de Dieu, Tabitha prie avec moi dans mon église, et elle reste une amie précieuse pour 

moi, d’ailleurs elle l’ a toujours été depuis le collège. 

6.3. Ma dernière année 

Ce livret, je l’écris pendant que j’attends de faire mon stage en préparant ma défense, qui 

sera pour l’année 2026. J’ai déjà par la grâce de Dieu validé tous les cours, et je travaille avec 

mon binôme Daniel Konge pour notre mémoire en géotechnique, avec notre encadreur Mr. 

Gaël T. et avec comme directeur Mr. Portance K. 

 

 



Ma dernière année était une année vraiment combattu, que ce soir spirituellement ou 

financièrement, mais j’aime Dieu parce qu’Il est un Père fidèle, car je me souviens qu’avant 

que je ne commence mes études, on m’avait prophétisé en disant que le Seigneur a dit qu’Il 

prendra mes études en charge… mais Bac 3, une année plein de dépenses et autres, je me 

disais : « est-ce que je vais y arriver ? » ; car je regardais comment papa dépensait pour mon 

petit frère qui devait finir la 6e des humanités, moi et mon grand frère de Génie civil, comment 

allait-il payer tout cela, avec des besoins colossaux, la préparation pour mon autre petit frère 

qui devait commencer l’université, et étant ainé de sa famille, il a aussi des obligations en vers 

ses autres frères et sœurs, neveux et nièces… et je me posais beaucoup de questions, j’avais 

commencé même à baisser spirituellement tellement que j’avais des inquiétudes. 

Il me fallait un ordinateur pour certains cours et aussi pour mon mémoire, celui qu’on avait à 

la maison était abimé. Je priais le Seigneur par rapport à cela, et pendant la prière, le nom d’une 

personne de l’église m’était venu en tête, et je sentis que je devais lui en parler. Le matin après 

ce jour-là, je lui avais écrit, et il m’avait dit que tout était bon, que j’aille demandé le prix d’un 

pc. Et après, il m’a dit qu’il a été convaincu de me donner son pc personnelle, et je ne serai 

jamais assez reconnaissant envers lui et sa femme (d’ailleurs qui furent mes étudiants aux 

affermissements à l’église).  

Le problème de l’ordinateur était réglé, mais il restait d’autres problèmes concernant un 

certains nombres de frais à payer. Les finances compliquaient toujours, et pendant un 

programme que nous avions à l’église VVF (veillée des vaillants de feu), où nous prions chaque 

vendredi de 0h à 5h, un jour, après la prière, une sœur vient me voir et me dit que le Seigneur 

lui avait mis à cœur de me donner 50$. Cet argent, je l’avais eu après une prière collective que 

nous avions fait : « Seigneur si Tu me donnes, je Te redonnerai… » ; alors j’ai enlevé ce que je 

devais donner selon que le Seigneur m’avait convaincu de faire, et le reste était entré dans le 

compte de la fac.  

Après un temps, la même sœur m’écrit et me dit que le Seigneur lui a mis à cœur de soutenir 

mes études jusqu’à la fin, et c’est là que je m’étais souvenu de la prophétie qu’on m’avait donné 

avant que je ne commence mes études, et j’avais béni le Seigneur, car Il n’avait pas cessé de 

me faire comprendre qu’Il est avec moi. Et jusqu’aujourd’hui, malgré ses occupations, sa 

charge et autres, elle m’aide du mieux qu’elle peut, et elle me dit toujours : « Je suis ta veuve, 

et tu es mon Elie… »  

Dans ma foi et ma vie chrétienne, le Seigneur m’a donné des personnes précieuses, des amis, 

une famille, des parents spirituels merveilleux, des modèles, des références, des personnes qui 

ont cru en moi alors que je n’y croyais même pas moi-même, des personnes qui jeûnent et 

prient pour moi, qui donnent de leur argent pour mes études… et cela me permet de me dire 

que DIEU EST LE PERE, et MA SOURCE. 

 

 

 

 



VII. MES RENCONTRES 

Au cours de ma vie, j’ai rencontré beaucoup de personnes, je me suis fait des amis, j’ai 

eu des personnes qui sont devenues comme ma famille, des personnes sur qui je peux compter 

en dehors de ma famille, et je bénis le Seigneur pour cela, car parfois, il faut perdre, être rejeter 

et minimiser pour prendre conscience que seules les choses et les personnes que le Seigneur 

place dans notre vie qui seront là et chacune d’elle est là pour une mission et pour un but. 

Mes parents spirituels : Papa Gédéon et Maman Patience MULUMBA, un couple merveilleux, 

des modèles, ils ont un cœur en or, un berger selon le cœur de Dieu, une référence dans la 

discipline, la foi, la constance… à chaque fois que je les regarde, je me dis que je suis gracieux. 

J’ai beaucoup appris à ses pieds, et je sais qu’il me reste encore énormément à apprendre avant 

de pouvoir accomplir pleinement ma mission… 

Pasteure assistante Edwig MPANGA, je l’appelle ma deuxième mère, celle qui m’a formé en 

Christ, l’amie du Saint Esprit, elle m’a affermi pendant plus d’une année aux affermissements, 

elle m’a appris c’est quoi la relation avec le Saint Esprit, elle est un modèle pour moi… et je 

bénis le Seigneur, car aujourd’hui, je suis son assistant aux affermissements, et je suis fier car 

je suis aussi son produit. 

Pasteur Junior MUKENDI, un homme de prière, de feu et surtout surnaturel. A l’époque où je 

l’ai connu, il était président de l’intercession, et par la grâce de Dieu, après 2 ans, il fut consacré 

comme Pasteur de l’église Compassion extension de Kimbeimbe. On a partagé des moments 

forts dans la prière, des retraites, il me conseillait, me prophétisait et m’orientait par rapport à 

beaucoup de choses… et aujourd’hui, il n’est pas seulement pasteur, mais aussi un mari et un 

père. 

Pasteur Hugues NZAU, un homme surnaturel, un merveilleux enseignant de la parole et un 

homme d’honneur. Lui aussi, quand je l’ai connu, il était à l’intercession, et gloire à Dieu, une 

année après la consécration du pasteur Junior je crois bien, il fut également consacré comme 

pasteur de l’église la Compassion extension golf Faustin. Marié à maman Grâce, et père en 

devenir.  

Présidente Christelle NGALULA, une femme extraordinaire, une prophétesse authentique de 

l’Eternel, une femme surnaturelle, qui opère dans l’Esprit dans une dimension qui me laisse 

toujours perplexe. J’aime l’appeler mamy, car c’est une mère pour plusieurs… une femme 

formidable. 

La liste est tellement longue que je ne saurai parlé de tout le monde, mais je dis merci à toutes 

ces personnes qui m’ont soutenu, accompagné, boosté, fortifié, aimé et qui continue encore et 

encore : Fr Jérémie JP, un mentor, un ami et un compagnon, une source ; Sr Raïssa KANAM, 

une grande sœur, une conseillère… Sr Nancy YAND, une avocate et une femme extraordinaire, 

Melly et Trici, Maitre Ariel et Maitre Gédéon, des personnes merveilleux et des hommes 

honorables, Président Martin OMELOLO, Présidents Jonathan SISIMI et  Jonathan LUMBU, 

des hommes formidables. 

 



L’Ass pasteur Jonathan LUANI, un homme de parole, je l’ai connu, il n’était pas encore 

consacré, on partagé des nuits de parole, un homme et mari fidèle, un homme humble, marié à 

maman Dorcas. Sr Andréanne, une femme exceptionnelle, une bénédiction pour ma vie, Fr Ally 

NGOLU, un homme bon, et d’ailleurs au moment où j’écris ce livre, il se marie demain 

(heureux mariage à lui). Sans oublier l’ancien Prince TWTTE et sa femme maman L’or, des 

personnes formidables, celle que j’appelle « ma fille » Clédia KASONGO et sa jumelle Rachel 

KASONGO, Berth KAMBALA, Rachel NZUZI et Jacques LORD, une famille avec qui j’aime 

partagé des moments formidables, de joie et de partage, Grâce KAPINGA, Marie 

MUBILUILA, Kaïros DILUMUENE, Berger Emmanuel MUTONDO, apôtre Charles 

KABEYA, berger Dan KAPUTO, Sr Lisette NSENGA, Fr Henock SHUNGU, Sr Rachel 

YOWA, Sr Acsa MK, Sr Olgyta MUYAYA, Ernest ILUNGA, Anicet MULUNDA, président 

Reddy BAVOUGRIDJE, Fr Ignace OKUNGU, Fr Othniel BAPINGA et sa sœur Naomie 

MUTANDA, une collègue fan de Kaeloo, Esther DISAMBU ; Fr Nicola KALENGA, Fr 

Henock MWALIMU, Fr Eljooenaï MUKADI, Fr Ruphin KABONGO, Coordo Harmony 

SIMONA, Sr Becky MWANGE, Fr Harmed BEEN, Fr Martin PROSPA, papa Jessy KITEMU, 

Fr Guelord KABAKA, mon âme jumelle Priscille MUSHIYA etc. vous êtes nombreux et je 

vous porte tous dans mon cœur, car celui que je suis aujourd’hui, est le fruit de vos efforts, 

prières, jeûnes, votre patience, tolérance, amour, respect… et enfin celle que j’aime bien appelé 

Oly, ma plus belle rencontre de l’année 2025, une fille merveilleuse et extraordinaire, 

passionnante et  intrigante.  

 

CONCLUSION 

Mon témoignage, ce livret pour moi, n’est pas seulement un témoignage, mais aussi une 

introspection et une rétrospection qui m’ont permis de voir, d’admirer et de contempler la 

grandeur, la fidélité, l’amour, la patience, la bonté et la constance de Dieu dans ma vie. Je suis 

émerveillé de voir tout ce que le Seigneur a fait pour moi, et cela me permet d’entrevoir les 

choses qui m’attendent à l’avenir.  

Du péché Il m’a tiré, et m’a lavé par Son sang précieux, m’a restauré… Il m’a fait grâce de 

devenir un modèle pour plusieurs aujourd’hui, Il n’a point regardé à celui que j’étais, mais à 

celui que Lui-même à appeler, à celui qu’Il a préparé dès le ventre de sa mère afin de servir à 

Ses desseins et d’accomplir Sa volonté sur terre. Je suis fier d’être chrétien et je le resterai toute 

ma vie. J’espère de tout cœur que ce livret a apporté un plus dans ta vie, car l’objectif d’un 

témoignage a toujours été de fortifier, d’encourager, d’orienter, d’enseigner et parfois préparer 

les autres pour ce qui doit venir.  

Romains 1 :16-17 « Car je n’ai pas à rougir de l’Évangile ; n’est-il pas la puissance de Dieu 

qui sauve de la mort éternelle tous ceux qui l’acceptent avec foi ? Il est vrai qu’il s’adresse 

en premier lieu aux Juifs, mais le non-Juif est invité au même titre. Et voilà ce que cet 

Évangile nous révèle : Dieu nous déclare justes si nous plaçons notre confiance en lui, et 

nous apprenons comment cette justice, que Dieu nous attribue, naît de la foi et la fait grandir, 

ainsi qu’il est écrit (dans l’Ancien Testament) :Celui qui place sa confiance en Dieu sera 

déclaré juste devant lui, et sa foi sera pour lui source de vie. » 



  



A PROPOS DE L’AUTEUR 

L’auteur de ce livret est celui qui rend ce témoignage, je me nomme Kimbangu Ntoya 

Matina Japht, un chrétien, un enfant de Dieu né de nouveau ; baptisé d’eau et d’Esprit, œuvrant 

à l’église la Compassion extension de Lubumbashi qui est dirigée par le Révérend Pasteur 

Gédéon Mulumba qui est fils spirituel de l’apôtre Marcello Jérémie Tunasi, le leader de la 

communauté CREFM et responsable des église la Compassion.  

Japht est né d’une famille de 5 enfants, il a rencontré le Seigneur Jésus à l’âge de 18 ans en fin 

décembre 2020 au sein de l’église la Compassion extension de Lubumbashi lors d’une 

prédication du pasteur Gédéon Mulumba sur « Fuyez l’impudicité. » Jadis, esclave de la 

pornographie, de l’orgueil parfois du vol, aujourd’hui enfant de Dieu confirmé par l’Esprit de 

Dieu, opérant dans la révélation de la Parole, écrivain, étudiant en Bac 3 géologie, célibataire 

et auteur de 7 livres non éditer dont : 

• Ce que nous enseigne l’épitre aux Colossiens, 

• La femme, selon la pensée de Dieu, 

• Les vérités profondes de Jésus Christ cachées derrière le livre de Lévitique, 

• Jésus Christ l’arbre de Vie, 

• La jeunesse face au siècle présent, 

• L’espérance de la foi, 

• L’éducation du point de vue des enfants. 

Et de 8 autres livrets disponible et téléchargeable gratuitement sur lireenligne.net : 

• La singularité de la croix : là où tout fut absorbé, 

• L’ADN et le mystère de la Croix, 

• Satan est devenu couturier, 

• Llorona, 

• TDI : réalité spirituelle au-delà de la médecine, 

• Utiliser le prophétique dans la vie professionnelle, 

• L’essence cachée des mathématiques : au-delà des chiffres, 

• L’impact des sons : porte d’entrer pour la possession ou la délivrance. 

 

 

 

 

 

 

 



Livres en cours : 

• Les premiers éléments de la parole de Christ, 

• Sur les pas du Maître, 

• Structures des pensées, 

• L’esprit et la chair, 

• Les trois choses qui doivent demeurer, 

• La femme, selon la pensée de Dieu II, 

• L’épée de l’Esprit. 

Tél : +243974446837 

E-mail : Matinakimbanguntoya@gmail.com 

2 Timothée 3 :16 « Car toute Ecriture a été rédigée sous l’inspiration de Dieu. C’est pourquoi 

elle est utile pour nous enseigner la vérité et nous en persuader, pour apprendre à nous 

connaitre et pour réfuter les erreurs et rectifier nos pensées. Elle nous aide à reformer notre 

conduite et nous rend capables de mener une vie juste et disciplinée, conforme à la volonté 

de Dieu »  

Je vous remercie pour votre attention accordée à cet ouvrage, puisse le Seigneur vous bénir et 

vous éclairer davantage ! 

Alors pour celui qui n’a pas encore Jésus Christ dans sa vie, mais qui voudrai L’avoir comme 

son Seigneur et Sauveur personnelle peut répéter à haute voix cette prière avec conviction et 

sincérité : « Seigneur Jésus Christ, aujourd’hui, moi (mets ton nom) reconnait que tu es le 

Fils de Dieu, que tu es venu manifester en chair, tu as versé ton sang pour me racheter et 

que Tu es mort à cause de mes péchés, mais le Père t’a ressuscité des morts pour mon salut. 

Donne-moi ta vie, je vais marcher en nouveauté de vie. Viens faire de mon cœur Ton trône, 

et scelle-moi de Ton Esprit Saint. Merci pour la vie, merci pour le salut, au Nom de Jésus, 

amen ! » Félicitation, tu es maintenant enfant de Dieu et tu as droit et accès à tout ce que le 

Seigneur Jésus Christ a déjà accompli pour toi à la Croix. Contactez-nous ou cherchez une 

église d’attache où on prêche Jésus Christ comme Sauveur et Seigneur, Dieu manifester en 

chair, le Seul intermédiaire entre Dieu et les hommes. Une église où Seul le Nom de Jésus 

Christ est élevé et adoré. 
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